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PARTIE 

L'histoire mimée 
L' histoire d u « pe tit bonhomme de neige» 

(parue dans la « Gerbe » ) est née aussi d'une 
h istoi re adoptée par tous e t réinventée tous 
les jou rs par chacun. Nous l'avons jouée pour 
Noël avec les tou t peti ts, très simplement. 

Jack ie, déguisé en bonhomme de neige, 
grande cape, ch apeau noir amusan t , pipe, bâ­
ton, se tien t immobile. 

Tou te la bande des petits arrive et tourne 
a utour : 

qui c 'est ? 
il a un chapeau 
il a une pipe ; 
i 1 es t blanc. 

Kiki c rie : « C'es t le bonhomme de neige 11 . 
Tou t le monde fai t la ronde e t chante en 

inven tant : 
P'tit bonhomme de neige 
P't it bonhomme de neige 
Réveille - toi, réveill e toi. 

Le bonhomme se met à remue< un b ras, e l 
un autre bras. Il resp ire for t. 

Tout le monde a peur e t recule. 
Dany, la p lus pe tite , s'approche : 

« D'où viens-tu? 11 

Le bonhom me répond avec une petite voix : 
c de l'hôte l Marcel lt 

Tout le mon de rit. 
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L'un demande : « Tu veux jo uer avec 
nous ? - Je veux bien . » 

Tous chanten t la ro nde du m ugue t. Lau­
ren t apporte une chaise. 

- P't it bonhomme, tu sa is mon ter sur 
une cha ise? 

Le bonhomme essaie, mals tombe. 
Tous rient et sau tent : 

P' tit bonhomme de neige 
s'est cassé le nc:r 
s'est cassé le nc:r 
fallait pas monter. 

Le bonhomme pleure. 
Tou t le monde s'approche pou r le consoler. 
Tous crien t : 

je t e donnera i des dragées : 
e t moi do la soupe ; 
e t moi du pain d 'épices ; 
e t moi do « l 'anniversa ire». 

Le pe tit bonhomme dit : 
« Je vous aime bien quand même n. 
Irma e t les fi lles l'embrassen t . 
Les garçons parlent tous à la fois : 
- P' tit bonhomme de neige, tu me por ­

teras un poupon habillé ; 
moi un tambou r ; 

- moi une ca rabine à feu ; 
- moi u n singe. 
P' til bonhomme se bouche les orei lles : 
- J'en ai assez d e vous. 
Il put. 
Le voi là dans la montagne. 
Arrive le Jésus (auréole , robe b lanche) . 
- Tu veu x jouer à pichene tte ? 
Ils s 'ins ta llent par te rre. - Jeu de piche­

ne tte. - Arrivée de 3 mages (en papier rose ) 
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qui tournent. - jeu du saute mouton avec 
la bonhomme. 

Tous dispara issent. 
Le p'tit bonhomme chante : 

Je suis c;ontcnt, content, 
j'ai vu des moutons 
tout ronds, tout ronds, 
et des petits cochons 
tout ronds, · tout ronds. 

Il se couche par terre et s'endor t . 
Au loin, on entend des voix : 

- P't it bonhomme de neige, 
révei lie- to i, révei lle- toi. 

l e bonhomme soupire, se réveille douce-
ment. 

Je les aimais bien quand même. 
Il marche longtemps, tout courbé. Il tape 

à une fenêtre. 
Qui est là? 
C'est moi le bonhomme de neige. 
Ah ! C'est toi ! Tu as la liste? 
Oui . 
Eh bien ! va chercher ta broue t te. 

le bonhomme part et revient avec une 
brouette. 

Le père Noël passe la tê te à la fenê tre e t 
lance les paquets. 

le bonhomme appelle : 
- 4n tambour, une carabine à feu, un 

poupon habillé, un s inge, un ours ... - Tout 
y est. 

- Au revoir. - A l'année prochaine. 
Poussant sa broue tte, le bonhomme dis­

parait. 
« Voilà comment ce tte année 
l e père Noël est venu chez :ious » 

Une histoire de marionnettes 
Kiki a raconté son histoire pour l'écrire 

sur son journa l de vie : 
Un soir, j'ai vu la lune pour de vrai ; 
Alors je l 'a~ prise dans mes bras ; 
Je l'ai mise sur un arbre plein de roses · 
Les étoiles sont venues. Elles ont ri'. 
Alors tout est devenu gris ; 
J'a i fermé ma fenêtre. 

On va le Jouer en marionnettes. 

Les poupées sont exécutées en une après~ 
midi. On répète 3 fois. On joue le lendemain. 

Maté riel : chiffons, bâtons, punaises, laines, 
papier carton argent, ciseaux. 

Chacun choisit son personnage : 
- Kiki. - la lune. - l'arbre. - La 

fenêtre. - Les étoiles. 
Les têtes sont découpées dans le carton 

argent , chacun comme il l'en tend. Elles sont 
punaisées sur un bâton, et habillées. Chiffons 
drapés e t fixés avec des punaises. Cheveux 
avec des bouts de laine, fixés aussi avec des 
punaises. 

Chaque enfant fa it sa poupée tout seul. 
Elle est consolidée par la maitresse. Elle n11 
servira qu'une fois. 

L'arbre est fa it en carton découpé e t peint, 
fixé aussi sur un bâton pour le tenir. 

l e décor : une fenêtre ugent avec un 
rideau noir est épinglée sur un tissu violet. 
Elle a un volet qui s'ouvre. Les poupées sont 
tenues par les petits à l'aide des bâtons. Elles 
se déplacent très lentement à mesure que 
le réci tant lit le tex te : 

Un soir, j'ai vu la lune pour de vrai. 
Kiki (la poupée) en cape de velours bleu 

pâ le, apparait à la fenêtre qui s'ouvre. 
La lune (cheveux en lzine bleue pâle, robe 

tulle rose), descend doucement. 
Je l'ai prise dans mes bras. 
Kiki avance, prend la lune dans ses bras, 

t1 ès lentement avance jusqu'au milieu du 
castele t. 

L'arbre !'Urgit petit à petit. 
Je l 'ai posée sur un arbre de roses. 
Kiki suspend I;; lune dans l'arbre. 
Les étoiles sont venues. Elles ont ri. 
4 ou 5 é toiles avec des robes bleues, des 

cheveux blancs arrivent en dansant (toujours 
tenues par des bâtons) sur un air de petit 
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moul in d'enfant ou de boite à musique. 
Elles disparai~sent en riant. 
Tout est devenu gris : jeu de lumière. 
j'ai fermé ma fenê t re : Kiki passe derrière 

..,a fenêtre, ferme le volet. 

L'histoire maquette de cinéma 
Encore une h istoire née de l'apport de 

sons, sur le thème toujours enthousi2.smant : 
la fête. 

Trois guignols s'en vont à la fê te. 

C'est le d i;;ble qui commande la fêtf! et 
qui fai t marcher le manège des petits ânes. 

· A l;i fin, lcç pPtits âne<. du manège de­
viennent des petit s ânes vrais pour tirer les 
ch<>rrc ttes et les 3 guignols s'en vont à l'école. 

Tous les enhnts se me ttent à l'œuvre : 
bouts de chiffons, car tons, colle, papier crépon 
pEintures. 

Les pe tits bonshommes sont fai ts de chif­
fons. Un bou t de s<>o tin roulé avec des yeux 
e t une bouche peints : c'est un homme. On 
l'habille d 'une cape fixée sur la tê te avec 
un raphid enroulé. 

Les petits ânes w nt faits en papier crépon 
gris fixés à un fil de fer e t suspendus à une 
coupole de carton : le manège. 

Les bout iques de la foire : tir, cartoman­
cienne,. bonbons <.ont collées, a justées, déco­
rées. 

Le diable, enroule de papier crépon, 2rmé 
d~ cornes e t d 'une fourche. 

Tout est trouvé par les petits , les couleurs, 
l'a llure des bonshommes, la forme des ânes. 

1 out sera ensuite recopié fidèlement mais 
cons truit plus solide, plus s tab le, posé sur 
une table où l'on peindra la p lace, les routes. 
Et la maquette sera prê te pour tourner : «A 
la fo ire des diables». 

Le calcul libre 
Nous voilà au point très délicat , et pas 

encore parfa itement solutionné. 
Il s'ag it , parnit-il, d'apprendre aux enfan ts 

les 10 premiers chiffres (ne pas surtout les 
dépasser, vient de nous recommander l' l.P.) 
et leurs différentes combinaisons. 

Et je su is à me déb~ttre avec un C.E. qui 
connili t ses 10 premiers ch iffres mais pour qui 
le ca lcul apparait comme une histoire introu­
vable que l'o n cherche sans espoir, les yeux 
a•• plafond . 

Alors, je pense q ue cP.l te première ëlnnée, 
celle où l'on ne sa it pas compter, est la p lus 
décisive. 

Tout le monde admet main ten<>,.,t qu'il n'est 
pas be•oin d'apprendre d'abord les lettres pour 
savoir lire. 

Es t-il besoin d 'apprendre d'abord les norn­
bres pour savoir compter? Et l'idée du calcu l 
pensé, senti , devenu instinctif, n 'est-il pas 
d'abord primordial ? 

)'ai essayé l'an dernier chez les petits de 
!'Ecole Fre ine t une ten t2.tive que je deman­
de1ais à d'autres camarades de reprendre pour 
voir cc qu'elle donne. 

Chez le~ plus peti ts, nous sommes partis 
comme pour la lecture, sans nous occuper 
d~ savoir que personne ne sait rien des 
nombres. 

On a fait des p roblèmes comme lorsqu'on 
raconte des his toires. 

Ex. - On est allé à la Gaude. On z. marché 
pendant trois quarts d'heure .-i ller, l / 2 heure 
re tour. On es t par ti à 2 h. On est revenu 
à ... 

- On est a llé à Vence. On a fait des 
commissions : on écrit les prix. On calcu le 
C:? qu'on a dépensé. 

- Pour a ller à Cagnes, on a fa it 12 km. 
aller, etc ... 

On ne s 'est occupé ni des difficu ltés, ni 

d<> grada tion. 
On fciit le p roblème qui ~c po~e et on le 

résoud. Et s'il faut écrrre un mill ion, on l 'écri t 
Il est évident qu'au début, l'enfant ava nce 

à l'aveug le. Mais il n 'est arrêté par rien , 
puisque le p roblème se pose naturellement et 
se résoud toujours. · 

Il es t confiant. Il n'y a pas de pièges 
dessous, ni de solut ions ir\t rouvab les. 

A la fin de l 'année, nous sommes arrivés 
à ~avoir poser les problèmes simples les plu\ 
divers, à calculer de tê te et à trouver la 
solu tion jus te , aussi naturellement que l 'en­
fan t fait son tex te, dessine et peint. 

Donnez-nous vos essais dans ce ser\s et 
d1t<'~-nous ce qui en est résulté. 

Jacqueline BERTRAND, 
Orx (Landes). 


